
L’institution 
du mariage se 
porte très bien

♦ N* Matent plus da 4.OOO. hier, à venir 
faire un tour au pabrwdrome de Sainte-
Foy dans le cadre du 2e Salon du mariage
M de la maison. Et à on juger par les 
commentaires glanes ici M la M l af- 
fluence aux stands M aux defiles de 
'oode. force est de constater que l'institu- 
t*oo du mariage se porte à merveille. Les 
chiffres sont d'ailleurs là pour le prouver: 
$370 millions dépensas en 1986. Notre 
loumaliste Normarto Provencher explique
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Construction dans l’Est du Québec
HPS 87: année record!

am

e Malgré des prévisions pessimistes faites 
au debut de 1967, les regions de Quebec et 
l’Est de la province oru connu une excellente 
annee dans l’industhe de la constniction à 
l'image de la tendance observee au nheeu 
pnninciaL Selon le relevv effectue par une 
équipé du SOLEIL auprès d'une centaine de 
municipalitev la valeur des permis de coov 
tniction émis est à la hausse pratiquement 
panouu

par Was ThERRlEN

Dans ia repon de Quebec, le nombre des 
mises en chantier a augmente de 25 pour 100

pour les neuf premiers mois de 1987, une an­
nee encore meilleure apres la très bonne per­
formance de 1%6 L ruquement pixir la Com­
munauté urbaine de Quebtv. la v,üeur des 
permis emis en 19h7 depasst' Lirgetm-nt celle 
de 1986. une difference de $1.54 millions II faut 
toutefois s'attendre à un rilentissement dans le 
secteur des logements mulnplt-s en I9s.s. note 
la CCQ. L'actmte sera ernore intense iLins les

Lire A’2, Construction...

Les details aux 
pages B-1 à B-3
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L’AIJTONOBILE

L’Audi 90 quattro. Elle s’insère entre la 
4000 qu'elle remplace M la 5000.

Le Salon 
de l’auto

♦ Le plus grand Salon de l'auto au 
pays fête ses 20 ans. Ouvert depuis 
jeudi dernier, le Salon de l’auto de 
Montréal expose 450 véhicules dont 
plusieurs modèles futuristes. Mais 
aussi, des grosses bagnoles d’il y a 
20 ans. Notre journalis­
te Robert Reury l’a 
visité.
Cahier C

.PLIUIIY

LE SPORT

Fillon s’est 
fait brasser

♦ Depuis reprouvant épisode Andre 
Savard. le directeur général Maurice R- 
lion est devenu méfiant morose, ren­
frogné, peu enclin à échanger avec la 
presse. Ce qui n’a rien arrangé, c’est 
que son club a continué à donner sé­
rieusement de la bande après le chan­
gement d’entraîneur. Un redressement 
pénible annonçant d’autres moments 
difficiles. RIion ne le dit 
pas. Mais il passe une sai­
son épouvantable jusqu’ici.
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CUUOB
lLAROCHELLE

L’ECONOMIE

Consommateurs 
essoufflés et 
entreprises de
détail souffrantes

♦ Les consommateurs québécois ont 
dépensé éperdument dans les magasins, 
durant les quatre dernières années. En 
plus do liquider leurs épargnes, plusieurs 
se sont même endettés tout au long de 
cette pértode faste. Les magasins de dé­
tail commencent à ressentir durement le 
contrecoup. Un spécialiste suggéré d'évi­
ter d'investir dans les actions de compa­
gnies appartenant au secteur 
du commerce de détail.
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Les élections en Haïti

Boycottage massif et 
plusieurs irrégularités

♦ PORT-AU PRLNCE (AR». PC. AP) - Les 
Haïtiens ont massivement refuse hier de par­
ticiper aux elections organisées par le gouver­
nement civilo-militaire, boycottées par l'oppo­
sition et qui ont été par ailleurs entachées de 
très nombreuses irrégularités.

Les résultats de ces élections ne seront pas 
disponibles avant aujourd'hui.

Il était impossible hier soir d'établir le 
pourcentage de ceux qui se sont rendas voter 
pour la simple raison qu’il n’existe pas de listes 
électorales.

À Port-au-Prince. les électeurs qui se sont 
présentes en très petit nombre dans les bu- 
reaax de vote et dont l'idenüte n’etait pas veri-/ 
fiee. ne disposaient pas d’isoloirs et leurs bulle­
tins étaient très souvent dépliés par les 
responsables électoraux avant d’étre mis daas 
les urnes. Dans certains cas. ceux-ci faisaient 
au fur et à mesure le décompte des voix de 
chaque candidat. Certains travailleurs d'élec­
tions remplaçaient parfois les bulletins pré­
sentés par les électeurs par des bulletins d’un 
autre candidat. Des journalistes ont dit avoir vu 
des enfants voter plusieurs fois.

Dans le bureau de vote situé dans la mairie 
de Port-au-Prince, des électeurs se précipi­
taient. sitôt après avoir voté, à un puits situé à 
quelques metres seulement, pour se nettoyer le

Lire A-2, NAitl...

Un honte disent 
les Haïtiens de 
Montréal (A-2)

A Port-au-PrirKe, les électeurs qui se sont présentes en très petit nombre dans les bureaux de vote et dont 
I identité n était pas vérifiée, ne disposaient pas d'isoloirs et leurs bulletins étaient très souvent dépliés par les 
responsables électoraux avant d'étre mis dans les urnes.

Pour faire l’indépendance

Parizeau réclame 
un chèque en blanc

4.-

♦ MO.VTREAL - Si .M. Jacques Parizeau en 
devient le chef, un vote pour le Parti québé­
cois devra être interprété comme mandat de 
« préparer » l’indépendaiKe du Quebec. Une 
fois au pouvoir, M. Parizeau se réserve cepen­
dant l’entière liberté de définir et de modifier, 
au gré des circonstances la façon d’y accéder.

par Michel DAVID

" L* PQ est souverainiste. Une fols efu. H a mandat de procéder, un 
point c’est tout», a tenu à préciser M. Jacques Parizeau, hier, a 
Montréal, lors du lancement de sa campagne pour diriger le PO.

En fait, c’est pratiquement un cheque en 
blanc qu’a réclamé M. Parizeau, hier après-mi­
di. devant les quelque ,500 militants, enthou­
siastes mais sans euphone. qui assistaient au 
lancement de sa campagne au leadership, dans 
un sous-sol d’eglise du comté de Mercier

Celui que M. Camille Laurin a présente 
comme « le futur et premier president de l’Etat 
souveram du Québec » a clairement indique 
qu’il refusait de « s’encaitaner daas un chemi­
nement oblige » vers la souveraineté. « Le PQ 
est souverainiste. Une fols élu. il a mandat de 
procéder, un point c'est tout >*, a-t-il déclare.

Un certain étapisme

M. Parizeau a évoque différents scénanos 
possibles. Un gouvernement dirigé par lui pour­
rait ainsi réclamer le rapatriement de certains 
pouvoirs, comme ia poUbque familiale ou le 
développement régional, quitte à procéder a 
des référendums sur ces questions Ce qui 
ttinstilue une forme d'étaptsme

En cas de tension plas aigue avec Ottawa, 
y il pourrait aussi dedencher d» elections gene­

rales précipitées, comme M. Jean Lesage l'avait 
fait, en IWJ. pour nationaliser l’electricitc

Ure A-2, PARIZEAU...
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Et Pauline 
Julien tricotait 
calmement...

♦ Pendant que Bernard Landry tentait 
de faire croire que le Quebec vivait hier 
une autre joumee historique avec le lan­
cement de la campagne de Jacques Pari­
zeau. Pauline Julien tricotait calmement 
El elle n'a pas échappé une maille pen­
dant le « strip-tease » de « Monsieur » sur 
la souveraineté. Les vieux 
militants de l'irKfe- 
pendance en ont vu 
d'autres... •
Page B-4
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Les quatre principaux candidats à la présidence 
Grégoire Eugène et Leslie ManigaL11

m

J «
AP

aux élections dTilar. De gauche à droite: Gérard Philippe-Auguste, Hubert De Ronceray,

Les Haïtiens de Montréal s’entendent 
pour condamner les élections d’hier

M. Sytvio Claude, un des principaux candidats aux élections avortées de 
novembre dernier et qui ne participait pas à celles d’hier, a accusé le 
gouvernement d'obliger les gens à voter contre leur gré. Sur le poster 
derrière lui, on reconnaît le pasteur américain Martin Luther King.

HAITI:;:
doigt marqué à l’encre rouge pour revenir voter une nouvelle fois.

Ce manège s’est même poursuivi sous les regards du favori dans la 
course à la présidence, M. L^lie F. Manigat, du Rassemblement démocrati­
que national progressiste, qui faisait la queue pour aller voter.

Des bulletins étaient distribués devant les centres de vote par les parti­
sans de certains candidats - en majorité ceux du centriste Leslie Manigat, et 
de M. Frank Romain, qui brigue la mairie de la capitale, qu’il a déjà 
occupée à la fin du régime Duvalier.
Avantagés

fût conformité avec la loi électorale, les candidats ont dû en effet faire 
imprimer et distribuer eux-mèmes leurs bulletins, ce qui, selon les com­
mentateurs, a avantagé ceux qui avaient le plus de moyens materiels.

M. Manigat. par exemple, a déclaré que la semaine demiere il avait 
distribué plus de quatre millions de bulletins, alors qu’il n’y avait que 2.6 
millions d’électeurs admissibles en Haïti. M. Manigat a toutefois affirmé 
hier qu’il n’avait a aucun moment demandé à ses partisans d’acheter des 
votes. Il a indiqué qu’il y a toujours quelques irrégularités dans toute 
election, qu’elle se déroule au Canada, en France ou ailleurs.

L’ambassade du Canada à Port-au-Prince a refusé de commenter le 
processus électoral, préférant laisser ce soin à Ottawa.

Les rues de la capitale désertées par les habitants et hérissées de 
bamcades érigées par les militaires ont été sillonées par les camions et les 
bbndés de l’armée. Les soldats ont surveillé également les bureaux de vote 
sans y pénétrer ni exercer aucune pression apparente.

Selon les correspondants des radios locales l’abstention a également été 
très élevée en province où le vote s’est déroulé selon les mêmes procédés. 
Dans le nord du pays la participation a été toutefois plus élevée.

Pour la première fois après près de 30 ans de dictature de François 
Duvalier puis de son fils Jean-Claude et son remplacement le 7 février 1986 
par un Conseil national de gouvernement (CNG) provisoire présidé par le 
général Henri Namphy, les Haïtiens étaient appelés à élire un président.

Parmi les onze candidats présidentiels, MM. Grégoire Eugène. Hubert 
de RorKeray, Gérard Philippe-Auguste et M. Maiàgat, qui se présentent 
tous comme centristes modérés, étaient donnés comme favoris avant le 
debut du scrutin

Il s’agissait également d’elire 77 députes et 27 sénateurs ainsi que les 
membres des conseils muniapaux
Processus « sincère »

M. Manigat a estimé que les irrégularités constatées « n’affectent pas la 
siiKérité du processus électoral », précisant que le vote de l’électeur était 
respecté et qu’on n’avait pas cherché à «remplir les urnes».

La veille M. Eugene avait affirme que les chefs de sections rurales.

♦ MONTREAL (PC) - Branchés 
sur les radios communautaires ou 
sur des stations étrangères captees 
sur ondes courtes, les Haïtiens de 
Montreal ont reagi sans surprise, 
parfois avec honte, mais surtout en 
condamnant unanimement les 
élections tenues hier dans leur 
pays maigre un très large mouve­
ment d’abstention.

par Michel VENNE

L’heure était aux pronostics. 
«Si Manigat 0^ candidat duvalié­
riste qu’on disait hier nommé d’a­
vance comme président par la jun­
te) est élu. dit l’un d’entre eux, nous 
assisterons a la réédition revue et 
comgee de l'epoque Duvalier. Les 
expulsions, les meurtres, les dispari­
tions et les exils forcés 
reprendront ».

« Le peuple se soulèvera, dit un 
autre. Sa colère a monté graduelle­
ment. Il a essayé tous les moyens 
pour parvenir à la démocratie. Je 
crois qu’il faudra s’organiser et 
prendre les armes. »

Nous discutions à bâtons rom­
pus au centre de la nef de l’église 
Saint-Édouard, rue Saint-Denis, où 
venait d’être célébrée une grande 
messe oecuménique en solidarité 
avec le peuple haïtien, à laquelle ont 
assisté quelque 500 personnes.

La célébratioa qui s’est dérou­
lée en créole, un drapeau haïtien 
ornant l’autel, s’est terminée avec 
l’hymne national d’Haïti «Mourir 
est beau pour le drapeau, pour la 
patrie ». Un chant vibrant, entomné 
par les fidèles qui se tenaient tous 
par la main, formant une grande 
chaîne.

Dans son homélie, le prêtre 
Maurice Hollant, de la mission ca­
tholique Notre-Dame d’Haïti, qui 
dessert l’ensemble de la commu­
nauté haïtienne montréalaise, a 
laiKé un message d’espoir.

« Avec la persévérarKJe et la so­
lidarité, Haïti redeviendra la perle 
des Antilles et cessera d’être le pays 
le plus pauvre de l'hémisphère 
nord. »

Moins impuissants
À l’autre bout de la ville, dans 

une salle du cégep Maisonneuve, 
quelque 250 Haïtiens s’étaient réu­
nis «pour se sentir moins impuis­
sants devant le sort réservé à notre 
peuple ».

Des petits groupes étaient 
formés autour de radios portatives, 
pendant que les représentants de di­
verses assoaations de leur commu­
nauté dénonçaient sur l’estrade la 
« mascarade » des « élections bi­
don» d’hier

« n n’y a pas d’élections en Hai­

ti aujourd’hui, il s’agit d’une 
nomination», dit M. Serge Jovin, 
membre du Front national de con­
certation haïtien, le parti de M. Gé­
rard Gourgue, l’un des quatre candi­
dats favoris à la présidence lors des 
élections ratées du 29 novembre, et 
qui ont refusé de participer au 
scrutin d’hier.

«Cette élection est une ma­
noeuvre anti-constitutionnelle, c’est 
une trahison aux institutions ^mo- 
cratiques internationales. Ceux qui 
votent aujourd’hui ne sont pas re­
présentatifs du peuple haïtien », dit- 
U.

« Le peuple haïtien mourra s’il 
le faut pour la démocratie », affirme 
M. Jovin, qui n’exchit pas que le 
peuple puisse prendre les armes 
éventuellement pour recouvrer ses 
droits.

«On peut s’attendre à une ré­
bellion armée, dit-il. C’est pour ça 
qu’on dit aux pays dits amis, comme 
le Canada, de condamner le régime 
actuel, et de soutenir les candidats 
qui lui sont opposés. Ils constituent 
une alternative libérale et pacifique 
pour la transition entre le duvalié­
risme et la déiTKxratie. »

Contacts radio
Sur les ondes de Radio-Centre- 

Ville, pendant ce temps, on anix>n- 
çait que des journalistes avaient été

emprisonnés à Port-au-PrirKe, et 
que certains des candidats les plus 
en vue aux élections d’hier dénon­
çaient à leur tour les irrégularités du 
processus électoral.

Cette radio communautaire. 
multilingue de Montréal a consacré 
12 heures de sa programmation 
d’hier à la situation haïtienne et 
semble avoir joué le rôle de plaque 
tournante de l’information pour les 
Haïtiens de Montréal

Dans ses locaux exigus du bou­
levard Saint-Laurent, une quinzaine 
d’entre eux devisaient sur la situa­
tion politique dans leur pays, pen­
dant que les lignes téléphoniques 
réservées aux auditeurs ne dérou­
gissaient pas.

Plus tard, les correspondants de 
la radio à Port-au-Prince devaient 
rendre compte en direct des événe­
ments sur place. On devait s’entre­
tenir également avec les candidats 
d’hier, et ceux de l’opposition.

La radio prévoyait hier après- 
midi que le scrutin ^ait être annulé 
avant la fin de la journée. « Person­
ne ne croit à ces élections, explique 
Franklin Ulysse, un membre de l’é­
quipe haïtienne de la radio. Il n’est 
pas possible de recormaître un gou­
vernement qui aura été élu avec 
seulement 5 ou 7 pour 100 de l’élec­
torat, surtout que ceux qui votent 
sont payés pour le faire».#

auxiliaires de l’armée, avaient reçu comme instruction de «faire voter 
Manigat ».

Un des quatre principaux ex-candidats présidentiels et leaders de l'oppo­
sition. M. Marc Bazin, a estimé que le taux de participation n’atteindrait pas 
«dnq à dix pour 100» et qu’on «assisterait à dts contestations sur la 
légitimité d’un pouvoir issu d’une farce électorale sans précédent».
La p«ur

Si l’appel à l’abstention lancé, d’une façon ou d'une autre par l’opposi­
tion, les Eglises catholique et protestante et de nombreuses organisations a 
été écouté, la peur a paiement dissuadé les électeurs qui ont gardé en 
mémoire les massacres perpétrés par les néoduvalieristes qui avaient 
conduit à l’annulation du scrutin prévu pour le 29 novembre.

Trente quatre personnes au moins avaient alors été tuées à Port-au- 
Prince par des commandos armés alors qu’elles étaient en tram de voter, 
sans que l’armée intervienne

Ces événements et le remplacement d’un Conseil électoral provisoire 
indépendant par un autre nommé piar le pKxrvoir avaient conduit les quatre 
principaux candidats présidentiels d’alors, regroupés depuis en un Comité 
d’entente démocratique, à refuser de participer au nouveau scrutin qualifié 
d’incoasntutiormel.

Le gouvernement amencain avait pour sa part coupé son aide écono­
mique autre qu’humanitaire à Haïti. Jeudi le porte-parole du département 
d’Etat, M. Chmies Redman, avait indique qu’il apipartenait au peuple haïtien 
de se prononcer sur la crédibilité des élections

Vendredi le général Namphy avait invité la population à participer au 
vote qui devait, selon lui, « générer l’instauration de la paix et la stabilité ».#

Le général Henri Namphy, qui gouverne HaW depuis le départ de Jearv 
Claude Duvalier, a déposé son bulletin de vote à Port-au-Prince.

SUITES de la première page
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Construction...
secteurs commercial, mdustrici et du génie en raison des nombreux 
projets à venir et en voie de réalisation.

Pour l’ensemble de la province, la valeur des immobilisations a 
atteint $10 milliards en 1987 (valeur du $ de 81), une hausse de 11 
pour 100 sur 1986. La SCHI. pour .sa part rapporte que les mises en 
chantiers pour les centres urbains de 10,000 habitants et plus ont 
totalisé 66,721 unites de logement en 198’7, une hausse de 26.7 pour 
100 «or 1986. La Commission de la construction a noté 1012 millioas 
d’heures travaillées en 1987; les prévisions pour 1988 sont de 9.5 
millions d’heures. L’année record fut 1975 avec 155 millioas d’heures 
travaillées.

Revenant à nos régioas. notons que sur la Rive-Sud de Quebec, 
les 15 villes des MRC Desjardins et Chutes-de-la-Chaudière. les résul­
tats sont aussi excellents: 400 permis de plus qu’en 1986 pour une 
valeur supérieure de $.32 miIlKins aux données antérieures. Pour 
certaines villes, la construction est demeuree .stable tandis que daas 
certaines autres on emploie l’expression « année du tonnerre », no­
tamment dans le cas ^ St-Jean-Chrysostôme qui res,semble à un 
véritable chantier avec ses 323 nouvelles unités de logement même si 
au total Lauzon la devance avec 421 unités. Lauzon. Breakeyville et 
Saint-Rédempteur ont aussi connue une annee exceptionnelle en 
doublant la v^eur des permis accordés. A Lévis, par contre, moias 
d’unités de logement ont été réalisées en 1987 même si la ville a 
connu le plus fort accroissement du nombre de résidences 
unifamiliales.

Un sommet a été attemt dans les cinq princpales villes de la 
Beauce, soit Saint-Georges, Sainte-Marie, Saint-Georges-Ouest, 
Beauceville et Saint-Joseph. La valeur des permis a augmenté de 31 
pour l(X) par rapport à l’année précédente même si l’on a enregistré 
une baisse daas le nombre des permis. La plus forte augmentation en 
valeur et la seule augmentation du nombre des permis ont été enre­
gistrées a Saint-Georges.

Sur la Côte-du-Sud, après l’épreuve de la demiere récession 
économique, le vente semble vouloir changer Montmagny a connu 
une année extraordinaire avec des investissements de plus de $7 
millions daas les secteurs commercial et industriel. Un projet de $75 
millions, la venue probable de Mirutel, soulevé de nouveaux espoirs 
Tandis que la valeur des permrs doublait à Saint-Jean-Port-Joli, Samt- 
Pamphile enregistrait une chute de plus de $1 million.

L’année aura été tout aussi bonne dans l'Est du C^iebec maigre 
les prévisions d’un ralentis.semenf daas le domaine de la coastmetion

résidentielle en 1988. Ainsi presque toutes les municipalités impor­
tantes de la Côte-Nord, du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie ont 
enregistré une augmentation de la valeur des permis de construire. Il 
y a certaines exceptions, notamment à Baie-Comeau qui a enregistrée 
une chute de $16 millions dans la valeur des permis émis; Port- 
Cartier avec une bais.se de $312 millions, Trois-^oles un recul de 
$I million

Daas Portneuf, les municipalités de Donnnacona et Pont-Rouge 
ont connu une forte croissance tandis que Stunt-Raymond conservait 
le même rythme de développement. Dans Charlevoix, la construction 
de maisoas unifamiliales a légèrement diminué et, même si les princi- ' 
pales municipalités parlent d’une performance normale, on assiste 
dans l’ensemble a une baisse.

Daas l’Amiante, Thetford-Mines a connu sa meilleure année 
depuis le début des années 80 alors que Black-Lake et Disraéli n’ont 
pas réussi à reprendre le dessus. Dans Lotbinière, seul Laurier- 
Station a connu une performance exceptionnelle. Il ne s’était pas bâti 
autant d’unités de logement depuis 1970. Enfin, dans la ré^n des 
Bois-Francs, l'habitude des bonnes performaces est contagieuse 
Après Arthabaska en 1986, l’indastrie de la construction Donnait des 
heures de gloue à Pnnceville et Plessisville #

PARIZEAU...
La .stratégie pourra être différente, les étapes plus ou moins 

nombreuses selon que le PQ serait élu avec 40,45 ou 55 pour 100 des 
voix, a-t-il expliqué. La seule assuraiKe qu’il a donnée est que « la 
souveraineté .se fera a partir de règles démocratiques».

Quel que soit la démarche retenue, M. Parizeau a assuré, en 
conférence de presse, qu’il n’est pas question de proclamer l’indépen­
dance du jour au lendemain, même si le PQ était élu avec une 
majorité de voix. Dans les toutes hypothèses, une ultime consultation 
permettra à la population de se prononcer avec la séparation défini­
tive. Cette consultation prendrait alors la forme d’un référendum sur 
l’éventuelle con.stitution d’un (Québec indépendant.

Dans ces conditions, M. Parizeau refuse de dire qu’un vote pour 
le PQ sera néces.sairement un vote pour l’indépendarKe. « H n’y aura 
pas de souverainotest à l’entrée des bureaux de scrutin », a-t-il lancé. 
Dans ce qui a toutes les apparences d’un clin d’oeil aux « bleus » qui 
appuyaient M. Pierre Marc Johason. il a suggéré que plusieurs pour­
raient voter PQ « parce qu’il sont vi.scéralement incapables de voter 
rouge »

Chose certaine cependant, le PQ ne cachera pas ses couleurs. « Il

doit être souverainiste avant les élections, pendant les élections et 
après les élections», a déclaré M. Parizeau.
Négocier avec le Canada

Le trait d’union entre la souveraineté politique du Québec et 
l’assodation économique avec le reste du Canada est maintenant 
chose du passé, avec ou sans traité de libre-échange avec les 
Etats-Unis.

La situation qui avait amené M. René Lévesque à souder les deux 
propositions a changé, estime M. Parizeau. Il ne veut plus de cette 
« épée de Damoclès » qui permettait au Canada de faire chanter le 
(Juébec en le menaçant d’isolement.

Avec le libre-échange, la Saskatchewan aurait la même impor­
tance pour le Quebec que le Nébraska, a-t-il ironisé. Même sans 
libre-échange, «le trait d’union saute de toute façon», dit-il.

M. Parizeau a quand même indiqué qu’il y aura des choses à 
negoœr avec Ottawa « Même si on n’aura pas à négocier un cadre 
de libre-écJiange intra-canadien comme ça a été le cas pendant long­
temps, il y a quand même des tas de discussions à avoir. Pensez 
simplement au partage des actifs et des dettes. Entre gens raisonna­
bles, il le faut, on ne peut pas faire autremement », a-t-il expliqué. 
Vivre en français

La principale raison pour laquelle les Québécois devraient creer 
leur propre Etat est d’avoir « la possibilité de vivre une vie normale en 
fi^çais» estime l’ancien ministre des Finances. Daas son espnt, 
l’adoption de la loi 101 leur a montré comment cela était possible, 
mais sa mise en « lambeaux » par les tribunaux a aussi démontré que 
cela était impossible sans la souveraineté.

Sans Etat souverain, les Québécois seront égalemement incapa- 
bje dç « bâtir une société qui corresponde à leurs idéaux de justice, 
d’équilibre et même de compassion », a ajouté M. Parizeau.

Selon lui, un Québec indépendant pourrait finalement « débou­
cher sur une croissance économique bien plus forte que celle des 
dernières années» et créer des emplois plus nombreux et mieux 
rémunérés. D’ailleurs, « beaucoup de gens d’affaires commencent à 
s’apercevoir que l’adversaire, c’est Toronto».

« Retroussez vos manches, on va aller chercher le pouvoir pour 
réaliser la souveraineté, a lancé M. Parizeau aux militants péquistes. 
Vous allez en travailler un coup, ça je voas le promet » Le PQ 
traversant actuellement la pire crise finanacre de son histoire, il leur 
a aus.si demande de faire un effort particulier pour « aller chercher un 
peu de pognon» durant la campagne de financement qui débute 
aujourd’hui même#
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incendie détruit une 
résidence de Siilery

♦ L'n incendie a détruit hier 
après-midi une residence unifa­
miliale situee au 1940. boulev-ard 
Saint-C>Tille a Sillerv. Les pertes 
s’élèvent a $100 000.’

par Isabelle JINCHEREAU

La maison de pierre d’un 
etage était inoccupée lorsque l'a­
lerte a été donnée par un voisin, 
vers 16h. A l’arrivée des pobaers- 
fximpiers de Siilery, une dense fu- 
mee noire s’échappait des orifices 
de la résidence, ce qui laisse croire 
que le feu a couvé longtemps.

Une voisine, qui piassait sur la 
rue vers 14h, avait bien remarque 
que les fenêtres s’étaient obscur-

aes. Mais elle a tout bonnement 
cru qu elles étaient sales.

Le proprietaire. M Joseph 
Dorval, n’a appris la nouvelle 
qu'une heure apres l'arrivee de la 
vmgtaine de pompiers. 11 a alors 
rassure son fils, qui crov ait que son 
frere était reste prisonnier au sous- 
sol.

La tâche ne fut guere facile 
pour les hommes du capitaine Mi­
chel Fiset, incapables de franchir le 
brasier en raison de la chaleur et

qui ont dû faire appel a l'equipe- 
ment respiratoire dé» pompiers de 
Sainte-Foy et de Quebec pour ve­
nir a bout du feu.

En effet, la police de SiUery ne 
possède que huit appareils respira­
toires. qui permettent chacun au.\ 
pompiers de manoeuvrer une ving­
taine de minutes dans la fumee 
Hier, on a donc emprunte plu­
sieurs bombonnes d'oxygene a la 
police de Sainte-Foy tandis que la

voiture M l. de la bngade d'incen- 
die de Quebec, allait elle aussi li­
vrer un peu de matenel à l’equipe 

Deu-x véhiculés de patrouille 
de Sainte-Fov' ont egalement ren­
force les barrages établis sur cette 
artere achalandée, envahie par une 
foule de cuneux M. FLset a bt'au- 
coup apprécié l’aide fourme par 
ces deux mumcipalites Tout indi­
que que l’incendie aurait pns nais- 
.saiKe dams la chambre a fiximaise 
situee a l’amere de la maison •
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Pendant une heure, le fils de M. 
Oorval a cru que son frère était 
resté prisonnier dans la maison.
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policiers-pompiers de Siilery couraient littéralement les bombonnes d’oxygène, hier, pour combattre l’épaisse fumée. L’incendie les a tenus en haleine pendant au moins huit 
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4,000 personnes au Salon du mariage
On magasine le « plus beau jour de sa vie »

■ ■

é Les deux limousines blanches 
avec leurs rubans roses captent les 
regards dès votre arrivée. Tout de 
suite, l’image sème le rêve dans 
l’esprit des jeunes couples qui pé­
nétrent dams l’établissement où ils 
vont, main daas la main, magasi­
ner le « plus beau jour de leur 
vie». Mais pour plusieurs, cette 
journée risque egalement de s’avé­
rer l’une des plus onéreuses de 
toute leur existence!

par Normand PROVENCHER

Ils étaient plus de 4,000, hier, à 
venir faire un tour au patinodrome 
de Sainte-Foy daas le cadre du 2e 
Salon du mariage et de la maison. 
Et à en juger par les commentaires 
glanés ici et là et l’affluence aux 
.stands et aux défilés de mode, force 
est de constater que l’institution du 
mariage se porte a merveille. Les 
chiffres sont d’ailleurs là pour le 
prouver ; $.370 millions dépensés en 
1986.

_ Dans ce marché des amoureux 
I où tout est mis en oeuvre pour que 
3 votre mariage ne ressemble pas à

m
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Est-ce que le mariage tieni à la robe blanche ou à la Hmousirte? Dans tous les cas, l’une et 1' 
et les accessoires sont évalués à quelque $750. Et le luxe de la limousine blartche s

autre coûtent cher. Ainsi en moyenne, la robe de mariée 
a loue $75.00 l’heure.

une reunion de la chambre de com­
merce, les actions se négocient a la 
haiLSse.

Pour l’arrivee a l’église, par ex­
emple. vous pouvez louer une li­
mousine Dynasty, avec chauffeur, 
télévision, vidéo cl sy.steme de son 
pour $75 de l’heure. Si voas habitez 
en région, la Beauce par excmjile, 
ce service montera à environ $275 
De quoi faire écarquiller bien des 
yeux sur le perron de l’eglise...

Les nostalgiques préféreront 
peut-être une automobile antique, 
acce.s.sible pour $175 Di* leur coté, 
les romantiques jetteront leur dévo­
lu sur un carrosse tiré par un che­
val, dont la IcKation peut varier en­
tre .$,'1.50 et $.5(K), .selon le lieu du 
mariage. Avec, si vous le désirez, 
une cage avec deux colombes, pour 
$1.50. «C’c.st très en demande, .sou­
ligne la prépo.see au kiosque. Ixss 
gens recherchent l’orignalité» 
Moyenne de $10,000

Pour la postérité, les .services 
d’un photographe s’avèrent indis­
pensables. Un album digne de men­
tion peut aller chercher daas les 
$.500. Quant au film-vidiro. de plus 
en plus populaire, il faut compter 
quelque $.300 pour la journée.

Il faut également le dirc avec 
des fleurs. Quelque chose comme 
.$200 a $250 pour le bouquet de la 
mariée, la boutonniero et les « cen­
tres de table ». « L’an pas-sé, nous 
avoas vendu pour $5,000 de fleurs 
pour un seul mariage, confie un 
vendeur. Le couple avait les moy­
ens, il se promenait en 
héliœptèrc... »

A ne pas oublier egalement, les 
faire-parts, la location de la salle, les 
frais religieux, les services d’une 
dLsco-mobilc. le repas, le gâteau de 
noces, les balloas, la lune de miel et. 
au retour, les cartes de remercie­
ments. Et, bien sûr, le « plat de résis­
tance»; les vêtements et les al­
liances. Un duo qui fait fort mauvais 
ménage avec les contraintes 
budgétaires.

« En moyenne, avec les acces­
soires. la mariée doit débourser en­
tre $700 et $800, révèle une vendeu- 
-se. Presque autant pour le marié. 
Certaines femmes vont même jus­
qu’à dépeaser $2.0(K». » Quant aux 
alliances, un autre commercant sou­
ligne que la plupart des mariés dé­
boursent en moyenne $500 chacun.

Au total donc, « difficile de s’en 
sortir pour moins de $5,fX)0 », men­
tionne-t-on. Et selon les études, la 
note moyenne de la journée monte 
à $10,000 Ce qui est quand même

âges
Desmarais ($250,IKK)) et de René Si­
mard ($1(K),(K)0)

« C’est beaucoup plus cher 
qu’on pensait mais ça vaut la 
peine », lancent Helene I.afrance et 
Benoit Archambault qui s’attendent 
a débourser environ $5.(KK) pour 
leur mariage auquel participeront 
2.50 personnes. «Six mille dollars 
avec les allianats », corrigent-ils, en 
ajoutant qu’il n’ont pourtant pas fait 
d'extravagances.
Des cours bientôt obligatoires

A mille lieux du .stand de mate­
las ou de celui coasacré aux objets 
de cuisine («Faites l’amour pas la 
vai.s.selle », peut-on y lire...), celui 
coasacré aux aiurs de paiparation 
au manage retient l’attention. îlot 
spintuel au centra d’un «ean de 
biens matériels.

Qu’on le veuille ou non, ces 
cours pourraient devenir obligatoi­
res très bientôt a travi^rs la province 
pour les futurs mariés. Déjà, cer­
taines parols.ses se montrant intran­
sigeantes à cet égard, ce qui n’a pas 
toujours l’heur de plaira à tous, 
comme ce couple de Québec qui ne 
veulent pas y prendra part.

«Je ne veux pas payer pour 
ça », souligne le ^tur marié. Sa 
mere de poursuivra : « Il ne faut pas 
forcer les gens a suivre le cours. Ça 
ne veut pas dira que le mariage va 
durer plus longtemps. »

« L’archevêque de ()uébec .sug­
géra fortement que tout couple qui 
se marie a l’église suive le cours, 
reprend Mme Monique Dionne 
dans le domaine depuis 1.3 aas 
Daas beaucoup de diocèses, c’e.s» ef 

fectivement obligatoire et ça peur- 
rait s’étendre à d’autres endroits 
avec les années. »

Mme Dionne ne comprend pas 
la réticence des jeunes a s’engager 
dans cette demarche. « On dirait 
qu’ils ont peur, qu’ils sont sur la 
défensive, poursuit-elle Tu ne va 
pas raconter ta vie dans ces cours, 
pas plus que c’est une dynamique 
de groupe. Ils te permettent simple­
ment de jeter un regard plus pro­
fond sur ton projet de mariage 

« L’Egli.se se rend compte de 
plus en plus de sa responsabilité vis- 
à-vis les gens qu’elle unie. Elle a 
donc le droit d’avoir des exi­
gences», croit-elle.

« F.st-ce que le mariage fient a 
la robe blanche ou à la limousine?
On a du temps pour magasiner ça. 
mais bizarrement, on en trouve pas 
pour se regarder soi-même en pro­
fondeur», conclut-elle.#
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Les promoteurs immobiliers s^errachent les personnes âgées

Une retraite dorée—à tout prix
♦ SI let personnes vieillis* 

s*ntes du quartier Montcalm n’a* 
''*•**•1 déjà l’embarras du choix 
pour trouver où se loger, les pro- 
•uoteuis du Manoir Manrèse, si* 

à l’extrémité nord de l’avenue 
Wurray à Québec, se chargent 
d ajouter un autre volet à leur 
éventail.

par Andrée ROY

Les gens du troisième âge des 
alentours seront en effet conviés, 
un dimanche à toutes les trois se* 
mairies environ, à une journée 
«portes ouvertes» assortie d'une 
oorrféreiKe sur un thème cher aux 
aînés : voyages, alimentation, sécu­
rité finaiicière, activité physique. 
Hier après-midi, le docteur Gilles 
Lapointe est venu entretenir un au­
ditoire d’environ 150 personnes 
âgées sur « L’art de vieillir 
sainement».

Dans le corridor attenant a la 
salle, deux femmes distribuaient 
les dépliants et les explicatioas sur 
le Manoir Manrese. « immeuble 
î'âutde gamme pour personnes 
préretraitées et retraitées autono­
mes »... et en moyens. Les « portes 
ouvertes» mensuelles sont mises 
sur pied pour distraire les loca­
taires actuels du Manoir Manrèse. 
Mais elles doivent également per- 
r^ttre le recrutement d’une clien­
tèle pour la Phase D, admet la di-

r
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Un des pronxrteurs, l’architecte
rectrice du Manoir, Mme Suzanne 
May Fontaine.
Des locataires intéressants

Projet audacieux, avec ses 
deux immeubles de neuf étages 
chacun, accrochés au flanc de la

Georges Marois, devant la maquette du Manoir Manrèse
falaise qui surplombe le quartier 
Saint-Sauveur, le Manoir Manrèse 
fait face à une bonne concurrence, 
dans le secteur, pour s’approprier 
les faveurs des résidants âgés de 
Montcalm. L’enjeu en vaudrait la

chandelle; le cjuartier Montcalm 
est, à Québec, celui où l’on re­
trouve actuellement le plus fort 
pourcentage de gens vieillissants et 
financièrement à l’aise.

Quand ils n’achètent pas un

oorxlomiiuum chic dans une des 10 
ou 12 tours-a-condos-tous-servTces- 
foumis qui les entourent, ces per­
sonnes àgees sont locataires à Ha­
bitat 435 ou 440, Le Saint-Laurent, 
les Jardins de Merici. au Samuel- 
Holland ou à l'Hostellerie des 
Braves, ou on leur offre concierge 
attentionné, système d’intercom et 
surveillance de l’immeuble, cuisine 
avec poêle et fngo, stationnement 
intérieur, dépanneur, lavoir, pisci­
ne intérieure

Pour damer le pion à son voi- 
sm immédiat et concurrent direct 
l’Hostellerie des Braves, qui offre 
aussi une salle à manger et les ser­
vices d’une infirmière 24 heures 
sur 24, la direction du Manoir 
Manrèse a ajouté un bureau de 
médecin sur place, les services 
d’un podiatre, une chapelle et un 
service de pastorale, une caisse po­
pulaire, un salon de coiffure, un 
studio de peinture, un atelier de 
bricolage et le transport par 
minibus.
Formule à exploiter

La firme de publicité, marke­
ting, communications et relations 
publiques Cossette a également été 
embauchée pour fournir des ser­
vices d’animation auprès des per­
sonnes âgées locataires du Manoir 
Manrèse. Pour profiter de cette re- 
traite-dorée-toute-équipée, les loca­
taires paieront mensuellement en­
tre $640 (pour un studio) et $1,500

(pour un 4'^ avec vue en pnnape 
«imprenable» sur Quebec et les 
Laurenbdes), les repas, le service 
domesbque et le staoonnement in­
teneur en sus.

N'empéche que les 135 loge­
ments de la Pha^ I, terminée le 
1er mai 1987, sont loués à 85 pour 
100, indique Mme Fontaine. Et 
déjà 12 des 120 logements sur neuf 
étages de la Phase H, qui devrait 
être prête en juillet, ont trouvé pre­
neur Le Manoir Manrèse a été 
lancé par deux Montréalais, le Dr 
Jean-Jacques Gagnon, chirurgien à 
l’hôpital Jean-Taloa et l’architecte 
Georges Marois.

Ce type d’hébergement louant 
aux personnes âgées des services 
d’hôtellerie, d’infirmerie, de pasto­
rale et de loisirs dans un même 
complexe immobilier et tout-com* 
pris-dans-le-loyer, existe depuis 
peu à Sainte-Foy, avec Les Jarxlins 
de Laval, voisin de l’hôpital du 
même nom. L’Hostellerie des 
Braves et le Manoir Manrèse voisi­
nent pour leur part le Centre ho^- 
talier Courchesne et l’hôpital du 
Saint-Sacrement.

Un autre projet immobilier 
semblable, offrant 92 unités semi- 
meublées de trois, quatre pièces ou 
studios, est actuellement en cons­
truction à Loretteville, sur les bords 
de la rivière Saint-Charles. L’Au­
berge Katerina sera également 
prête en juillet 1988.9

L’industrie aéronautique 
au Québec bat de i’aiie

♦ OTTAWA (PC) — Iæ prési­
dent de l’Association des gens de 

du Québec M. Jean-Guy Car­
rière, esdme que la situation de 
nndustrie aéronautique au Qué­
bec est si critique qu’il n’a d’autre 
choix que de requérir l’interven­
tion du premier ministre Brian 
Muironey.

Non seulement, dit-il. l’industrie 
subit-elle une érosion incroyable a 
Montréal au profit de Toronto, mais 
le personnel francophone occupant 
des postes clés à Air Canada a 
considérablement diminué

Plus encore, ajoute-t-il, les fran­
cophones qui obtiennent des po.stes 
de commande dans la société d’État 
«ont dû démontrer qu'ils ont une 
certaine préférence pour l’anglais 
dans l'air».

La situation est d’ailleurs telle, a- 
t-il évalué, dans le cadre d’une inter­
view accordée au Dnwf d’Ottawa, 
qu’il est plus facile à un unilingue 
anglophone d’obtenir un poste de 
commande à Air Canada, à Mont­
réal. qu’il ne l’est pour un francr> 
p>hone qui a démontré des préfé­
rences pour le bilinguisme.

Présentement, a-t-il poursuivi, a 
cause du recul continuel de l’indus­
trie. les seuls débouchés pour les 
Québécois qui ont re«^ leur forma­
tion en aviation au cégep de Chicou­
timi sont en-dehors de la province.

« n est donc fort peu probable 
qu’ils utilisent la terminologie appri­
se en français et on peut facilement 
concevoir que l’anglais devienne 
leur langue de travail si ce n’est da­
vantage », a affirmé le président des 
Gens de l’air.

Éléphant blanc
Macs la ou se loge le véritable 

sujet d’inquiétude quant à l’avenir 
de l’industrie aéronautique au Que­
bec, c’est à l’aéroport de Montréal. 
Que deviendra cet aéroport? Mettra- 
t-on un jour en marche tous les pro­
jets de développement qu'on avait 
prévus pour Mirabel?

A la veille de la nomination d’un 
directeur de l’aéroport par le gou­
vernement Muironey. M. Carrière 
estime qu’il devrait s’agir non seule­
ment d’un bon administrateur, mais 
egalement d’une personne d’enver­
gure, d’un visionnaire, d’une per­
sonne qui satisfas.se les exigences et 
les aspirations des geas d’affaires 
qui forment le conseil d’administra­
tion de l’aéroport.

Depuis 1976, a souligné M. Car­
rière, Dorval et Mirabel ont connu 
un déclin pour le moins évident. 
Alors qu’il y avait, en 1976, pas 
moias de 700 pilotes rattachés à 
l’aéroport de Montréal et 400 a To­
ronto, en dix ans la situation a pour 
ainsi dire changé du tout au tout 
avec le rattachement de 840 pilotes

Rien n’est réglé 
chez Domtar

♦ Le conflit à la compagnie 
Domtar de Donnacona persiste. Le 
lock-out décrété dans la nuit de 
vendredi à samedi était toujours 
en vigueur hier.

par Normand PROVENCHER

Les membres de l’executif syn­
dical ont tenu quelques réunioas au 
cours de la journée afin de faire le 
point sur la situation, selon les infor­
mations transmises par un interlo­
cuteur joint en debut de soiree.

À l’usine, aucun des contremai- 
tres restés en place pour assurer le 
fonctionnement minimum de l’asine 
n’a voulu émettre de commentaims.

préférant s’en remettre au cadre 
responsable des relations de travail, 
M Normand Laprise, qui n’a cepen­
dant pu être contacté.

Samedi, les 425 travailleurs de 
la compagnie ont défilé calmement 
dans les rues de Donnacona pour 
manifester leur indignation â la 
suite de l’imposition du lock-out 
après que le syndicat eut mis fin. 
vendredi soir, à ses moyens de pres­
sion comme l’avait demandé la 
partie patronale

Le conciliateur dans ce dossier 
devrait en principe contacter dès ce 
matin les deux péirties pour tenter 
de rapprocher les deux parties •

à Toronto alors qu'on en compte 
plus que 460 à Montréal.

Trois volets
Le président de l’Association des 

gens de l’air, qui doit faire parvenir 
une lettre demandant une rencontre 
avec le premier ministre Brian Mul- 
mney au cours des prochains jours,
indique que son intervention devrait 
comprendre trois volets.

D’abord, la situation du français 
au sein de la société Air Canada, 
seule entreprise d’aviation où le 
gouvernement puisse encore inter­
venir pour que le bilinguisme .soit 
une réalité; ensuite, le développe­
ment de l’aéroport de Montreal et. 
enfin, la privatisation d’Air Canada

Les Gens de l’air ne s’objectent 
pas a la privatisation d’Air Canada, 
a dit M. Carrière, mais «il nous 
semble que celle-ci ne saurait se fai­
re sans qu’on prenne des disptjsi- 
tions pour que ses acquéreurs s’en­
gagent à respecter le bilinguisme ».

Commissaire aux langues
Cette clause ne saurait d’ailleurs 

être valable, a-t-il souligné, sans l’a­
doption de la loi modifiant les pou­
voirs du Commissaire aux langues 
officielles qui devrait lui donner des 
outils lui permettant de voir réelle­
ment à son appplication.

À l’heure actuelle, a dit M. Car­
rière, n’importe qui peut restreindre 
l’utilisation du français â Air Cana­
da. sans s’expliquer ni se justifier, 
en invoquant uniquement la secu­
rité.

Selon M Carrière, ses demandes 
de rencontre avec M. John Crosbie 
et Mme Monique Vezina. respecti­
vement ministre des Transports et 
ministre d’État aux Transports, au 
cours des derniers mois sont de­
meurées sans réponse. Les interven­
tions du gouvernement du Québec 
n’ont également rien donné.

Le président des Gens de l’air du 
Québec a souligné que les 4,5(X) 
membres qu’il représente s’atten­
dent à ce que le gouvernement con­
servateur soit beaucoup plus sensi­
ble aux attentes de toute la 
population du Québec. Il .souhaite 
en outre, que le gouvernement aug­
mente ses recherches spatiales au 
(Juébec, terre de la francophonie, 
dont les affinités avec la France, lieu 
d’innovation en ce domaine, sont 
évidentes.#

Quelle buse!
L ornithologue Jacques LacharKe, de Berthler-sur-mer, admire une buse rouilleuse, qui a fait son nid au 
Musée du séminaire, dans le cadre de l’exposition « Chouette ators!...Les rapaces sont en ville ». Cette 
^position itinérante du Musée Royal de la Colombie-Britannique nous fait découvrir hiboux, chouettes, 
faucons, aigles, vautours et buses, soit quelque 35 espèces d’oiseaux de proie du Canada. Une
invitation pour ceux qui sont fascinés eL..epouvantés par les rapaces. L’exposition se termine le 28 
tcvnôr.

Les agents de bord 
de Quebecair acceptent 
l’entente de principe

♦ MONTRÉAL (PQ- Les agents 
de bord de (^ebecair ont accepté 
samedi soir dans urte proportion 
de 66 pour 100 les offres patro­
nales qui avaient fait l’objet d’une 
entente de principe entre les deux 
parties la semaine dernière. Les 49 
salariés touchés retourneront au 
travail à compter de demain.

La veille, les quelque 200 em­
ployés au sol de la œmpagnie qui 
fait maintenant partie du groupe In­
ter-Canadien, avaient fait de même, 
acceptant les offres dans une pro­
portion de 64 pour 100.

Le calme revient donc à (Juebe- 
cair après un long conflit de travail 
qui a suivi de quelques mois à peine 
la vente de l’entreprise par le gou­
vernement du Québec au secteur 
privé.

Les deux groupes de salaries ont

dû accepter plusieurs concessions 
d’ordre monétaire pour sauvegarder 
leur sécurité d’emploi.

Les agents de bord en sont 
quittes pour une diminution de sa­
laires de 7 pour 100, alors que les 
employés au sol ont dit oui au gel de 
leurs salaires pour les trois années 
que durera leur nouvelle convention 
collective.

Dorénavant, les deux groupes 
d’employés auront droit â quatre se­
maines de vacaiKes après dix ans 
de service, plutôt que huit comme 
auparavant, et la demi-heure quoti­
dienne prévue pour leur lunch ne 
sera plus rémunérée.

Par contre, la compagnie s’est 
engagée à maintenir un plarKher 
d’emplois et à céder â chacun de ses 
employés 100 actioas votantes du 
groupe Infer-Canadien.

Les agents de bord ont réussi 
également à maintenir à 75 heures 
par mois le nombre plancher 
d’heures de travail garanties par 
l’employeur qui voulait le faire des­
cendre à 65.

« Les gens ne rentreront pas en­
chantés à leur travail, a déclaré M. 
Henri Lemelin, porte-parole syndi­
cal, samedi. Le climat sera tendu; ça 
ne jasera pas fort derrière les comp­
toirs. dit-il, surtout que d’autres em­
ployés de la compagnie aérienne, 
des cadres, sont venus prendre leur 
place pendant la grève.»

Les employ^ au sol retourne­
ront progressivement au travail 
pour leur part à partir d’aujourd’hui 
et jusqu’au 27 janvier prochain.

Les deux groupes d’employés 
sont affiliés à l’Association interna­
tionale des machinistes.#
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A Rivière*au* 
Renard, rien 
de nouveau

♦ Les citoyens de RKière-au- 
Renard ont beau scruter tous les 
jours la mer, ils n’ont toujours pas 
trouvé d'indices révélateurs sur le 
sort réservé aux trois enfants d’Al­
fred et Murielle O’Connor. Seuls 
des objets ressemblant à des sacs 
auraient été aperçu en après-midi 
au lar^ de l’Anse-au-fjiiffon mais 
personne n’a pu s’approcher d’as­
sez prés pour identiher ces mysté­
rieuses formes.

par Issùelh JINCHEREAU
Selon le curé du village, l’abbé 

Gérald Henley’, beaucoup de choses 
se promènent souvent au gré des 
courants du golfe Saint-Laurent. P 
est donc possible que cela n’ait rien 
à voir avec le drame qui s’est dé­
roulé. le 9 janvier, au quai de Ri- 
vière-au-Renard.

Ce jour-la, Alfred O'Connor, un 
homme de 37 ans, au moral miné, 
aurait empoigné ses trois fils âgés 
de 4 à 10 ans et les aurait Jetés dans 
l'eau ^acée. Puis, cet assisté, qui ne 
preneiit pas du tout sa récente sépa­
ration d’avec son épouse, aurait re­
joint Harold, Éric et Simon. Selon le 
scénario reconstitué par les enquê­
teurs de la Sûreté du Québec, ce 
triple meurtre, suivi d'un suiade, se 
serait déroulé entre 13h.30 et 16h3ü.

Jusqu’à maintenant, seul le 
corps du pere a été retrouvé piar les 
plongeurs. Alfred O'Connor a été 
inhumé, jeudi dernier, à Cap-des- 
Rosiers, là où vil sa mère.

Demain, à 14h, la petite église 
de Rivière-au-Renard accueillera, 
lors d'une cérémonie de 40 minutes, 
la famille ainsi que les compagnoas 
de classe d'Harold, Eric et Simon 
O’Connor. On veut ainsi rendre un 
dernier hommage aux trois jeunes 
disparus. Des écoliers réciteront la 
prière.

Plus le temps passe, plus les 
3,600 habitants de cette commu­
nauté désespèrent de retrouver les 
petits corps. Hier, au quai du village, 
on remarquait déjà moins de cu­
rieux. D y a bien quelques volon- 
tcüres qui sondent les berges ça et 
là. Pour le reste, la vie reprend tran­
quillement le dessus. Mais la popu- 
labon de Rivière-au-Renard n’est 
pas près d’oublier ce grand 
malheur.#

À Ville Saint-Laurent

Un garçonnet se pend 
en jouant dans un arbre

♦ VILLE SAINT-LALRE.\T 
(PC) - Un garçon de 7 ans est 
mort hier après-midi, alors qu’il 
jouait dans un arbre avec ses 
deux freres de 3 et 4 ans, a Ville 
Saint-Laurent, en banlieue de 
Montreal.

Selon la pobce. le petit Franas 
Boulard s'amusait a l'amere de la 
maison de ses parents. Il avait pns 
appui sur un vieux châssis de bois

pour monter dans un arbre quand 
il a tout à coup perdu pied

En glissant, le coUel de son 
manteau s’est accroche a un bout 
de braiKhe qui n'avait pas ete 
cxMjpee au ras du troiK

Il est mort par asphyxie.
Ses deux freres n’ont pu lui 

être d'aucun secours étant donne 
leur jeune age.

Quant aux parents de la vKb- 
me, ils se trouvaient dans la mai­
son. Sur le moment, ils n'ont eu 
cxinnaissance de nen. a n.'vele la 
police

Le corps du petit Francis a été 
transporté au laboratoire de 
medecine legale de Montreal, où 
une autopsie doit être pratiquée 
aujourd'hui •

ILES FAITS DIVERSI

Découverte de deux 
victimes de meurtre, 
hier, à Montréai

12 morts accidentelles au Québec, en fin de semaine

Deux Québécois tués dans 
un accident à Long Island

♦ (PC) - Au moins 12 personnes 
sont mortes accidentellement au 
Québec au cours du dernier week­
end, dont sept dans deux accidents 
survenus, samedi, dans la region 
de Mont-Joli. Par ailleurs, deux 
(^ébecois ont péri, hier, dans une 
collision survenue à Long Island, 
dans l’état de New York.

En l’espace de cinq minutes et a 
environ une trentaine de kilometre.s 
de distance, deux accidents surve­
nus sur la route 132 longeant la côte 
gaspésienne, vers onze heures, sa­
medi. ont causé la mort de sept per­
sonnes de la région du Bas-Saint- 
Laurent.

À Métis-sur-Mer, le conducteur 
d’une automobile a perdu la maî­
trise de son véhicule, avant de frap­
per un camion-remorque qui venait 
en sens inverse.

Les quatre victimes sont Émile 
Boucher, 67 ans, et son épouse, 
Jeanne d’Arc. 59 ans, tous deux de 
Baie-des-Sables, ainsi que Gervais 
Boucher, 30 ans, et son épousé, De­
nise Turcotte, 26 ans, tous deux de 
Matane. M. Gervais Boucher était 
le fils du couple qui est mort dans la 
collision.

Moins de cinq minutes plus tard.

un autre accident est survenu sur la 
route 132, cette fois près de Saint- 
Joseph-de-Lepage.

La collision frontale a entraine la 
mort d’Eric Lajoie, 20 ans, Pascal 
Perreault, 17 ans. et Michael Per­
reault, 13 ans, tous trois de Saint- 
Noel-de-Matapédia.

Un accident impliquant un auto­
mobiliste en état d'ebriété a en­
traîné la mort de deux Québécois, 
hier, daas l’État de New York. Guy 
Gauthier, un entraîneur de chevaux 
de 29 ans. et son épouse de 24 ans. 
Johanne, ont péri dans une collision 
survenue à Long Island. Le couple, 
qui résidait à Drummondville, effec­
tuait un voyage d’affaires aux États- 
Unis.

À Kuujjuak. dans le nord de la 
province, Penina Adams, âgée de 
62 ans, a péri dans la nuit de ven-
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dredi à samedi apres avoir ete frap­
pée par une motoneige.

I>e conducteur de la motoneige 
s’est enfui. La police a arrêté par la 
suite un saspect, relativement à cet­
te affaire

Vendredi soir, à Beloeil, Fran­
çoise Sinf^-Ricour, 46 ans, de Lu­
cerne, a péri lorsque sa voiture est 
entrée en collision avec un camion- 
remorque a la sortie 112 de l’auto­
route 20, près de Beloeil.

Un garçonnet de 7 ans, Francis 
Boulard, s’est pendu accidentelle­
ment. samedi, à Saint-Laurent, en 
banlieue de Montréal. Tout laisse 
croire que l’enfant s’amiLsait avec 
des amis dans un arbre •

é MONTREAL (PC) • Deux ca- 
dasres, résultats des deuxième et 
troisième meurtres de l’annee 
1988, ont ete découverts, hier, à 
Montreal.

Vers 10hl5, un homme a été 
tiXHive dans son appartement de la 
rue Poupart, le corps transperce de 
plusieurs coups de couteau. 11 a ete 
poignarde au moins à quatre re- 
pruses à l'abdomen, a precise la 
police

Deux portefeuilles sides trouves 
aax côtés de la \ictime laissent 
croire aux enquêteurs de la section 
des homiades que le mobile du 
meurtre est le vol. On ignore toute­
fois le montant subtilise

L'homme, dont l'identité n'a pas 
été révelee, était saas trac’ail depuis 
un certain temps et habitait avec 
l’une de ses soeurs. Il était seul au 
moment de l'agression, sa colocatai­
re étant à l’extérieur de la ville pour 
le week-end, a indique la fxilice.

C’est une autre de ses soeurs qui 
l’a découvert. Elle avait essayé en 
vain de le joindre la veille au tele­
phone pour lui annoncer une mor­
talité dans la famille, quand elle 
s’est rendue chez lui, hier matin

l£ corps de la victime a été traas- 
porte au laboratoire de mixlecine le­
gale de Montreal, où une autopsie 
sera pratiquée aujourd’hui 
Septuagénaire

Quant au troisième meurtre de 
l’année, il est .survenu daas un ap­
partement de la rue Saint-Hubert.

Le corps d’un homme de 75 ans
a été découvert, vers 14h00, par les 
techniciens ambulanciers d’Ur-

^nce-Sante, dépêchés sur les Leux 
à la suite d’un appel anonyme

Selon les premières constata- 
nons, la strangulation ou l'étouffé- 
ment seraient les deux cau.ses possi­
bles de la mort, qui remontait à plus 
de 24 heures

Le vieillard était afflige de plu­
sieurs plaies à la poitnne et avait la 
gorge tranchée, a precLse le seigeni 
Richard ProuU, de la police de Li 
CUM. Il gisait daas le œmdor de 
son appartement et avait une cein 
ture de cuir autour du cou •
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. S%- i I Arrestations au Nicaragua

I ♦ M-WAGL'A (AFP. .WTNSi . la <,pmairv>rfpmi#*rp lp minict<>np I o ____i   

A. >W

♦ MANAGUA (AFP, NYTNS) - 
Sept dirimants de l'oppo&iüon ont 
été arrêtés en deux jours au N'ica- 
ra^a par les services de la sécu­
rité de l’Fiat, a-t-on appris hier de 
sources de l’opposition a Managua, 
alors que le president Daniel One­
ga avait annorK-e la veille que l’état 
d’urgence en vigueur dans le pa>s 
depuis 1982 était levé avec effet 
immédiat

MM. Mano Rappaciolli, Süviano 
Matamoros. Alberto Saborio et Julio 
Ica/a, dirigeants du Parti conserva­
teur du Nicaragua (PCN), MM 
Agustin Jarquin et Duilio Baltodano 
du Pani social<hrétien ainsi que le 
président de la Commission pour 
les droits de l'Homme (CPDH), M. 
lino Hernandez, ont été arrêtés 
dans divers endroits de la capitale, 
selon les mêmes sources.

Plusieurs de ces arrestations sont 
intervenues quelques heures après 
que M. Ortega eut annoncé au som­
met des chefs d’État centraméri- 
cains à San José la levée de l’état 
d’urgence et son engagement à ou­
vrir un dialogue direct avec l’opposi­
tion. et notamment avec les rebelles 
anti-sandinLstes.

La semaine demiere, le ministère 
de rinteneur a Managua avait accu­
se les dingeants de l’opposition d’a­
voir projeté de former un « front 
uni » avec les œntras (opposition ar­
mée soutenue par Washington) 
pour perpétrer des « actions terro- 
nstes» au .Nicaragua

Jeudi, les autontes avaient averti 
l’opposition qu’une «enquête ap­
profondie» allait être menée sur 
ceux de ses membres soupçonnés 
de préparer des actions conjointes 
avec les contras 
Aide aux rebelles

En dépit de la promesse du prési­
dent Ortega de lever l’état d'urgence 
et d’ouvnr le dialogue avec les re­
belles, le president Ronald Reagan 
va demander au Congres qu’il vote 
une aide additionnelle pour les 
contras, a-t-on indiqué officielle­
ment hier a Washington.

M. Roman Popiaduk, porte-paro­
le de la Maison-Blanche, a précisé 
qu’une demande officielle dans ce 
sens doit être dépo.sée au Congrès 
le 26 janvier, au lendemain du tradi­
tionnel discours du président sur l’é­
tat de l’Union.

La Chambre des représentants, 
fortement opposée a toute nouvelle 
aide aux anti-sandinistes, devTait se 
prononcer sur la demartde présiden­
tielle le 3 février. Selon une source 
offiaelle, M. Reagan demandera en­
tre 50 et 100 millions de dollars US 
en aide militaire pour permettre aux 
contras de tenir jusqu'au mois 
d’aoùt.

L’an dernier, l’administration 
Reagan avait annoncé qu’elle de­
manderait au Congrès l’autorisation 
de fournir aux contras une aide mi­
litaire et humanitaire de 270 mil­
lions de dollars US étalée sur 18 
mois. Elle avait ensuite remis ce 
projet à plus tard pour rassurer 
ceux qui craignaient que le vote 
d’une telle aide ne mette en danger 
le processus de paix engagé a la 
suite de l’accord de paix centro- 
américain conclu l’été 1987 à Guate­
mala entre les chefs d’État de la 
region.

« Le Nicaragua, a ajouté M. Po­
piaduk, a déjà eu 150 jours pour se 
plier aux termes de cet accord, mais 
nous n’avons constaté jusqu’à pré­
sent qu’une série de promesses non

tenues, beaucoup de rhetonque et 
quelques mesures de façade»

Pour sa part, le cardinal Miguel 
Obando y Bravo, l’archevêque de 
Managua qui a sert d'mtermediaire 
entre le gouvernement sandiniste et 
les insurgés, a declare hier que les 
corKessions annoncées samedi par 
M. Ortega étaient encourageantes 
mais insuffisantes.

« On parle de démocratisation, 
mais pratiquement rien n’a été fait 
jusqu’à maintenant. Il reste beau­
coup de chemin a faire», a dit le 
chef de l’Église catholique nicara­
guayenne qui a souligne que les ré­
centes arrestations dans les rangs 
de l’opposition ne contribuaient pas 
a l’instauration d’« un climat de ré­
conciliation et de paix ».

Le Nicaragua avait demande, un 
peu plus tôt, l’arrêt de l’aide améri­
caine qui, selon lui, constitue une 
menace pour le plan de paix. Mais 
l'auteur de ce plan, le president Os­
car Arias du Costa Rica, avait ce­
pendant eatimé que M. Ortega de­
vait prouver sa bonne foi au cours 
des prochains jours avant tout arrêt 
de l’aide américaine aux contras ^

pcn! CisjordaniGs couvi'G-fGu Igvc
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Les Philippins aux urnes
Les préparatifs allaient bon train hier aux Philipines (photo), où la 
population est appelée à élire aujourd’hui plusieurs représentants 
locaux et régionaux. L’armée a été placée en état pour prévenir 
toute tentative de l’extrême droite pour perturber le déroulement 
du scrutin. Au moins 78 personnes, dont 36 candidats, ont été 
tuees au cours des six semaines qu’a duré la campagne 
electorate. L’armée attribue ces meurtres aux rebelles 
communistes, mais, selon la presse, ils sont le résultat de 
reglements de compte entre factions politiques rivales.

^ ^l^o-québec
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fols vendredi et relâché samedi soir. 
Mais il a été de nouveau arrêté daas 
la soirée à son domicile alors qu’il 
revenait d’une réception à l’ambas­
sade des États-Unis, selon les 
sources de l’opposition.

Le dirigeant social-chrétien 
Agustin Jarquin a été arrêté à l’aéro­
port de Managua à son retour du 
sommet de San José, a indiqué un 
membre de sa famille.

M. Hernandez et M. Matamoros, 
secrétaire politique du PCN, ont été 
arrêtés à leur domicile, .selon la 
femme du dernier.
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♦ JERU.SALFM (AFP, AP) - 
L’armee israélienne a levé hier 
soir le couvre-feu qui avait été im­
posé sur sept des 18 camps de ré- 
higiés palestiniens de Cisjordanie 
occupée, a-t-on appris de source 
militaire à Jérusalem.

« Cette mesure a été prise en rai­
son du retour au calme relatif coas- 
taté dans les localités palestiniennes 
et dans les camps de réfugiés de 
Judee-Samarie (Cisjordanie), mais 
en cas de regain d’agitation, le cou­
vre-feu sera a nouveau imposé », a- 
t-on précisé de même source.

Le couvTe-feu était en revanche 
toujours en vigueur hier soir pour 
quelque 200,0(j0 Palestiniens vivant 
dans les huit camps de réfugiés de 
la bande occupée de Gaza. A l’ex­
ception de quelques incidents spo­
radiques, le calme y rêvait hier, 
mais les villes étaient toujours para-
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programme d’aide aux employés

COMMENT COMBAHRE
LE STRESS?

lysées par une grève du commerce, 
tout comme la partie arabe de 
Jérusalem.

Le recours systématique au cou­
vre-feu, qui touchait un cinquième 
de la population totale des terri­
toires occupés, avait été décidé mer­
credi dernier par le gouvernement, 
au terme de cinq semaines de vio­
lences ininterrompues que l’année, 
malgré un impressionnant déploie­
ment de forces, n’arrivait pas à 
juguler.

Au cours des 48 heures sui­
vantes, tous les camps de Gaza pas­
saient sous couvre-feu et, samedi, 
sept des 18 camps de Cisjordanie y 
étaient soumis à leur tour.

Suspension
Par ailleurs, la Cour suprême is­

raélienne a décidé hier de suspen­
dre provisoirement la mesure de dé­
portation de quatre Palestiniens 
accusés de provocation anti-israé­
lienne dans la Bande de Gaza.

Le juge Shlomo Levine a exigé 
de l’armée qu’elle explique pour­
quoi ces hommes de\Taient être 
dé|3ortés.

L’avocat des quatre Palestiniens, 
Me Felicia Langer, a précisé que 
cette fois le gouvernement pourrait 
annuler les ordres de déportation en 
raison des pressions internationales.

Consultox présente une série de sept conférences ayant pour but de vous 
aider à mieux comprendre et vivre ce phénomène 

Les thèmes abordes seront, entre autres:
• Le stress et sa dynamique # Réévaluation des valeurs
• Lesparlicularitesdu burnout’et personnelles et sociales

de la depression nerveuse • La simplicité. I authenticité, I excellence
• Les facteurs, les contrôles et les

comportements stressants • Le stress motivateur et créatif
• La communication interpersonnelle

QUAND:
Cette serie de conferences débutera le mardi 19 
j.invier a 20 heures et se pourvuivra tous les mar- 
dis lusqu au f er mars inclusivement
LE LIEU:
Hôtel Motel Kebecois 
600. rue Principale 
Saint Romuald (Quebec)
Autoroute 20. sortie 314 nord

LE COUT:
20* par conférence ou 

f 20* pour la serie

Paiement ou inscription apres la 
premiere conference 
Pour reserver, téléphonez a
833-6042
(service 24 heures)

Ces confererKes peuvent egalement être dispensées dans vos entreprises ou organisations

VIENS APPRENDRE L’ANGLAIS A CANADORE
dans un programme collégial unique, 
orienté vers l'expression orale, au 
magnifique campus principal 
formulaires de demande disponibles de 
ta polyvalente ou de nos bureaux, 
renseignements sur bourses d'etudes 
disponibles auprès de ta polyvalente*. 
*N.B. date d’échéance pour cas 
bourses: la 30 juin 1988.
Viens nous voir au Salon Duquesne de 
l'Auberge des Gouverneurs, 690, 
boulevard Sl-Cyritle est. de 19 hres à 22 
hres. le mercredi 20 janvier et le jeudi 21
janvier

m
Nous t'attendons!

im

Collège Canadore d’arts appliqués et de technologie
C.P. 5001, North Bay, Ontario PIB 8K9
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____ RABAIS
SUR TOUTES NOS MONTURES«

A l'achat de lunettes complètes (verres et montures) 
ICI le 13 février.

i : -

LAURENTIENNE
PlKe

Laurier,
653-8396

Galeries 
de la Capitale, 

627-5860

Carrefour
Neufchltel,
842-9480

Galeries
Chagnon,
833-1322

'techmqiu

• Exercices de régénérescence
• Plus de 100 000 adeptes

<t<û

(âJ.Wcsi

"J'avais des douleurs dans le bas du dos 
depuis plus de vingt ans, ainsi que des 
(aibles^s dans les bras. Celles-ci 
m'empéchaient de dormir et je ne pouvais 
plus fournir aucun effort dans mon travail à la 
maison.

Après deux mois de pratique de la technique 
d'exercices Nadeau, l'ai pu reprendre toutes 
mes activités Grâce a la technique Nadeau, 
j'ai repris goût à la vie"

Mme France Couillard

SOIRÉE D’INFORMATION
Entrée libre - informez-vous

* Marque déposée par le 
Centre Colette Maher inc

• DANIEL RACINE 648-1514
19 |«nv»«r, 19h30 20|anviar. 19hM 21 lanvtar. 19li30
CENTRE CENTRE LOISIRS
OUROCHER MGR-MARCOUX MONTCALM
?90, rut CanNon 
St-Sauveur

iSftS. dt la Canarditrt 
ümotlou

KS St-CyrUlt ouMt 
corn de« Erabitt

• LOUISE HAMEL CARLO ZANEHI654-1483
20 lanvi^. 20h 21 )anvlar. 20h

LOISIRS 
STE-GENEVIÉVE
hXML nit Chamoura 
Sib-Fo*

19|anvlar 20h

OuetM
ST-RODRIGUE
4*40. SV DMLUaKB 
Chanasbourg
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Alfonsin ordonne de réduire 
les troupes en rébellion

ILE MONDEI

♦ BUENOS AIRES (AFP) — La 
crise en Argentine, née de la rébel­
lion de l’ex-lieutenant colonel 
Aldo Rico, s’est sérieusement ag­
gravée hier soir et un affrontement 
entre les troupes rebelles et les for­
ces fidèles au gouvernement sem­
ble inévitable.

Le président Raul Alfonsin a or- 
(iormé hier soir à l'ensemble des for­
ces armées «de réduire les unités 
de l’armée de terre en rébellion », a 
annoncé le ministre de l’Action so­
ciale, M. Rkardo Barrios Anechea, 
en quittant ia résidence du chef de 
l’État.

Quelques instants auparavant 
avait pris fin une conférence réurtis- 
sant au ministère de la Défense le 
détenteur de ce portefeuille. M. Ho- 
rado Jaunarena, le chef de l’armée 
de l’air et les commandants en se­
cond de l’armée de terre et de la 
marine.

De son côté, l’ex-lieutenant colo­
nel Rico a affirmé qu'«un soldat 
combat et ne négode pas», lors 
d’une conférence de presse à Monte 
Caseros où il a installé son poste de 
commandement.

L’anden offider a de nouveau ré­
clamé une loi d’amnistie pour tous 
les militaires accusés de violations 
de droits de l’homme durant la pé­
riode de dictature de 1976 à 1983.

Six unités de l’armée se sont dé­
clarées en faveur de la rébellion au 
cours des dernières heures. Mais le 
lieutenant-colonel Aldo Rico ne peut 
apparemment compter pour l’ins­
tant que sur quatre d’entre elles, les 
forces loyales ayant étouffé les 
foyers que constituaient le 21ème 
régiment d’infanterie de montagne, 
basé à 1,8(X) km au sud-est de ia 
capitale, et le 35ème régiment d’in­
fanterie motorisée, qui a ses quar­
tiers à 2,800 km au sud.
Dernier en liste

Dernier en liste des unités à join­
dre la rébellion, le 19ème régiment 
d’infanterie, basé à San Miguel de 
Tucuman, à environ 1,200 km au 
nord-ouest de Buenos Aires, s’est 
rallié hier soir.

Ses hommes, qui disposent de la 
plus forte puissance de feu de la 
région, ont immédiatement com­
mencé à fortifier les abords de leur 
camp.

De plus, outre le 4éme régiment 
d’infanterie, basé à Monte Caseros, 
à 750 km au nord de Buenos Aires, 
où il a installé son poste de com­
mandement, le It-colonel Rico a 
reçu l’appui de la 3ème compagnie 
du génie de cette même ville, du

INSTITUT
D’ADMINISTRATION 

PUBLIQUE DU canada 
(REGION DE QUEBEC) 
Hôlal Loews Le Concorde 

Le jeudi 21 Janvier 1988 
à 12:00 heures

' r-s.,

M. Benoit Morin
Monsteuf Benoit Morin, secrétaire général 
et greffier du Conseil enecutif. sera le con- 
férenaer invité de l'Instrtut d’administra- 
tion publique du Canada ■ Region de 
Québec Le titre de la conférence sera 
"La gestion de l'appareil gouvernemen­
tal: jalont pour l'action."
Pour mtomiation et réservation
M. Laurent Lamoureux 
Téléphone: 647-6661

RAPIDE. EFFICACE. ABORDABLE

Parlez l’anglais 
pour seulement 

199.00S‘
Vous pouvez maintenant profiter du même 
enseignement de haute qualité qu'offre 
Berlitz dans ses programmes pnvés, pour 
seulement 6 $ la le^

■ un pnx extraordinaire Le forfait comprend 
27 leçons, un manuel et les droits 
d’mscnption.

• Apprenez dans une ambiance amicale et 
détendue, en groupes de 5 à 7 étudiants

* Nos instructeurs qualifiés parlent cou­
ramment la langue qu'ils enseignent

‘ Cours offerts le soir ou le samedi
*S'«ipN)ue à un muwnum d» S ^fudunt&

En raison du nombre limité de places dis­
ponibles. ri est recommandé de s'inscrire 
le plus IM possible Appelez dès auiounfhui 
et renseignez-vous sur le programme Dub 
Berlitz.

—Berlitz

SPlace Québec
s»-6tei

L HwiiWn. Cilpry I

IBlème groupe d’artillene de dé­
fense anb-aerienne cantonné à San 
Luis, à environ 700 km à l’ouest de 
Buenos Aires et, selon les autontes, 
de « quelques éléments » de la gar­
nison de Paso de k» Libres, ville 
situee à 70 km au nord de Monte 
Caseros, éléments qui pourraient 
appartenir au 12ème régiment 
d’infanterie.

Combattre la révolte
Selon des informations parve­

nues de Santa Rosa, capitale de la 
proviiKe de la Pampa, des unités du 
4éme corps d’armée auraient com­
mencé à se préparer afin de réduire 
le foyer de révolte.

Aldo Rico, surnorruné « Rambo » 
par ses partisans, avait fait trembler 
le régime lors d’ne précédete muti­
nerie en avril dernier. Hier soir, à 
Monte Caseros, il a affirmé devant 
des journalistes présents dans cette 
ville que ses troupes étaient « bien 
équipées et ne se rendraient pas ».

Les rebelles se sont répandus 
dans toute la ville en vue de rendre 
difficile une éventuelle attaque d’ar­
tillene lourde de la part des troupes 
loyales.

Apparement ils ont choisi cette 
tactique en étant persuadés que les 
troupes commandées par le chef 
d’etat-major de l’armee de terre en 
persoruie, le général Dante Caridi, 
hésiteront à écraser la ville sous un 
déluge de feu et à risquer ainsi la vie 
de ceux des 10,000 habitants qui 
n’ont pu être évacués.

Des charges de dynamite ont été 
placées par les rebelles sur les ponts 
rendant ainsi problématique toute 
tentative de progression des chars.

Des unités loyales se dirigeaient 
hier soir vers la ville et un Boeing 
707 des forces aériennes argentines 
a même transporté sur quelque 
4,000 km des troupes stationnées 
dans l’extrême sud du pays, afin de 
contrôler la mutinerie.#

A-?

I

àP
Des soldats rebelles, cl-dessus, dirigés par I’ex4ieutenant colonel AkJo Rico, se disent prêts è affronter les 
troupes gouvernementales qui voudraient les déloger.
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LA NOUVELLE INTEGRA 4 PORTES.ILS DÉCOUVRIRONT OUE C'EST 
UNE BERLINE SEULEMENT OUAND VOUS LES DOUBLEREZ

La nouvelle Acura Integra 4 portes est naturellement dotée des caractéristiques propres à une berline
Il y a beaucoup d’espace pour la tête et les jambes à l’avant et à l’arrière. L’habitacle est luxueux et 

fonctionnel. Le coffre est évidemment très spacieux.
Toutefois, ce n’est pas tout ce qu’on peut mettre dans une Berline Integra qui la distingue des autres 

berlines. C’est tout ce qu’on en retire.
Grâce à son moteur de 1.6 litre à 16 soupapes et deux arbres à cames en fête dérivé de la course 

Formule 1, vous profitez d’une puissance impressionnante qui agrémente grandement la conduite.
L'habitacle de la Berline Integra est un autre produit des leçons apprises sur la piste de course 

Formule 1. Tous les cadrans sont analogiques, de grandes dimensions et visibles d’un coup d’oeil. Les 
commandes utilisées le plus souvent sont à proximité du volant. Les sièges-baquets avant ont des côtés
coussinés pour supporter le bassin. La fatigue de l’automobiliste est réduite par le dossier de forme 
ergonomique.

Il y a deux styles. Le style RS qui est doté de toutes les caractéristiques propres à une voiture sport 
de performance. Le style LS qui comprend les caractéristiques additionnelles tant recherchées dans une 
voiture sport de performance. Régulateur de vitesse, radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassette et 
quatre haut-parleurs, lève-glaces et serrures électriques sur les modèles à 4 et à 5 portes.

Si vous optez pour la nouvelle Berline 4 portes, rien ne vous plaira ^ _
davantage que de savoir qu’on parle de vous en disant “est-ce bien une ■a\I I 1
berline qui vient de doubler?" lis VOITURES CONSTRUITES DE MAIN Of MAITRE

Une division de Honda Canada inc
vi»ie Mm titn t wor* caviiur*

ACURA OPTIMA
4901, boul, des Galeries, Québec

622-8180
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Cambodge: le 
dialogue reprend

♦ PARIS (AfP) - Le prince \o- 
njdom Sihanouk et le premier mi­
nistre du regime pru-vietnamien 
de Phnom Penh. M. Hun Sen, doi­
vent aborder les problèmes de 
fond de l’epineux problème cam­
bodgien en reprenant mercredi en 
f rance leur dialogue amorce le 
ntois dernier.

Apres les grands espoirs suscite- 
par leur premiere rencontre qui s e- 
tah deroulee a Fere-en-Tardenois 
(région parisienne) du 2 au 4 dé­
cembre, les deux hommes vont se 
retrouver devant une tâche ardue 
entamer la negoaation proprement 
dite, en tenant compte des intérêts 
divergents des différents protago­
nistes du drame cambodgien qui in­
cluent le Vietnam, la Chine et, à un 
degre moindre, l’ensemble de l’Asie 
du Sud-Est.

Pour le prince, qui s’est efforcé 
d’occuper le tenrain par une sene de 
volte-face spectaculaires ces der­
nières semaines, il s’agit d’obtenir 
un calendner precis de retrait des 
quelque 140,000 soldats vietna­
miens au Cambodge et de parvenir 
a un accord sur le statut d'un futur 
l tat du Cambodge

Pour le regime pai-vietnamien. il 
s agit pnnapalement d'obtenir des 
garanties pour empecher un retour 
au pouvoir ou un renforcement des 
Khmers rouges, allies de la Chine, 
[lendant le retrait vietnamien 

Pour mettre tous les atouts de 
son côte, le prince rencontrera de­

main. a la veille de la reprise de son 
dialogue avec Phnom Penh. M Son 
Sann. le leader d’un mouvement 
ann<ommuniste qui fait partie du 
gouvernement de coalition cambod­
gien anti-vietnamien, reconnu par 
l'ÜNL Ce mouvement a fait savoir 
qu il accepterait de se joindre au 
dialogue inter-cambodgien a condi­
tion que le \ ietnam v panic ipe -ii 
s engage solennellement a retirer 
ses troupes du Cambodge

IjCs seuls grands absents de cette 
semaine cambodgienne semnt les 
Khmers rouges, jusqu’à present 
restes sourds a toas les appels a la 
négociation, et sans lesquels toute 
solution du problème cambodgien 
sera forcement très difficile D’au­
tant qu’avec leurs 3ü.(XX) soldats 
bien aguerris et puissamment 
armés par Beijing, ils constituent 
toujours la principale composante 
du gouvernement de coalition.

Selon des indications obtenues 
auprès de sources informées. .M 
Hun Sen, qui esl arrive hier soir a 
Pans en provenance de Moscou, 
pourrait presenter un calendner de 
retrait des troupes vietnamiennes 
lors de sa rencontre avec le pnncx*. 
■Sur la question du statut du futur 
Cambodge en revanche, pour lequel 
le pnnce suggéré un système parle­
mentaire a la française, nen ne jxi- 
rait avoir change, le regime pro-viet- 
namien de Phnom Penh estimant 
que c'est au peuple cambodgien 
qu'il reviendra de se prononcer a 
travers des elections.#

EN BREF...
B Piperno s’est rendu - Franco Piperno, un physiaen 
italien en fuite condamne en mai dernier à dix aas de prison pour formation 
d’organisation terroriste, est revenu hier en Italie et s’est rendu aux auto­
rités. Piperno, 44 ans, est arrivé à l’aéroport Léonard de Vinci, avec sa 
compagne et leurs deux chiens, en provenance du Canada où il vivait 
depuis sept aas dans l’espoir d’y benéfiaer du statut de réfugié politique, 
liirs de plusieurs interviews recentes, F'ranco Piperno avait fait savoir qu’il 
était deade a revenir en Italie car il en avait assez de mener une vie 

d instabilité materielle et psychologique »,

■ Chevardnadze en RFA - Le ministre soviétique des 
Affaires étrangères. M. Edouard Chevardnadze. a déclaré hier a I3onn être 
venu en Rf A ■ avec les intentioas les meilleures et de grands projets » pour 
rencontrer les dingeants ouest-allemands, et di.scuter avec eux « des futurs 
contaas au plus haut niveau “ entre l'URSS et à la RFA. M. Chevardnadze. 
qui effectue sa premiere visite en Rf A. a ain.si confirme qu’il aborderait la 
question d une premiere vxsite cette annee a Bonn du numéro un soviétique 
Mikhaïl Cjorbatchev

B La Corée du Nord nie - L’ambassade de Coree du 
Nord en Yougoslavie a demenb hier que ses services ont fourni les explosifs 
utilisés pour faire sauter un Boeing de la compagnie sud-coréenne lôu. en 
novembre dernier au-des.sus de la Birmanie, tuant 115 personnes. Selon des 
enquêteurs sud-coreens, un agent nord-coreen avait remis à Belgrade les 
explosifs aux deux terTori.stes auteurs de l’attentat, une jeune femme, qui a 
avoué être un agent nord-coréen, et un septuagénaire, qui s’est suicidé M 
Kim Pyong Gil, chargé d’affaires nord-coreen à Belgrade, a déclaré à 
l’agence yougoslave Tanjug que les deux terroristes n’ont eu « aucun con­
tact avec des représentants de l’ambassade de Corée du Nord à Belgrade ».

B Iranien exécuté en public - Un Iranien reconnu
coupable de collaboration avec le régime irakien et avec des organisations 
« contre-revolutionnaires ». a été exécuté en public hier dans la capitale 
iranienne, a annoncé Radio-Téheran. Reza Nazari a été condamné à mort 
par le tribunal de la révolution islamique de Téhéran pour « collaboration 
active » avec le régime de Bagdad et avec des « groupuscules contre- 
révolutionnaires >■ ainsi que pour avoir fait parvenir dans la capitale iranien­
ne des bombes en provenance de l’Irak, a indique la radio.

Vente spéciale de 
chaussures

LA VENTE SPECIALE QUE LA PLUPART 
DES HOMMES ATTENDENT

r

Economisez jusqu’à 50%
5, PLACE QUEBEC, QUÉBEC 

529-9242
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GRATUIT 
AVEC UN PLEIN 
D’ESSENCE!
UNE BOITE DE 
100 MOUCHOIRS 
KLEENEX’- 1
Sur présentation de ce bon à 
l'achat d'un minimum de 25
litres d essence, votre détail­
lant Sunoco participant vous 
remettra gratuitement une 
boite de 100 mouchoirs 
KLEENEX' (double épaisseur 
20 cm sur 21 cm)

Limite d un bon par client. 
Ouantité limitée
' tfp commerce

Kgiibily Ciwti
Et pour secher vos larmes. 
QUOI de mieux qu une boite 
de mouchoirs KLEENEX' 
gratuite'

En effet avec tout achat d un 
minimum de 25 litres d es­
sence Sunoco et sur présenta 
tion du bon ci-inclus. vous 
recevrez GRATUITEMENT 
une boite de 100 mouchoirs 
KLEENEX' (doubleépaisseur, 
20 cm sur 21 cm).

De plus, avec tout achat sub­
séquent d'un minimum de 25 
litres, obtenez une autre boite 
de mouchoirs KLEENEX' au 
prix incroyable de 19c et ce. 
tant qu il y en aura Venez vite 
faire le plein de douceur chez 
le détaillant Sunoco partici­
pant le plus près de chez
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